
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 1998 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 juin 2024 03:05

Brèves littéraires

Clément
Jeannine Langlois

Numéro 49, printemps 1998

URI : https://id.erudit.org/iderudit/5639ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Langlois, J. (1998). Clément. Brèves littéraires, (49), 95–96.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/5639ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/1998-n49-bl1001717/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


95 

JEANNINE LANGLOIS 

Clément 

« Je lui dis ce désir de lui... » 
Marguerite Duras 

L'Amant 

Pourquoi m'attire-t-il, ce petit homme au crâne dé­
garni ? J'aime ses yeux fouineurs, sa joie de vivre, sa 
conversation savoureuse. Je remarque même ses cuis­
ses musclées quand nous faisons du conditionnement 
physique, au centre, deux fois par semaine. 

Ce mardi-là, Clément m'invite à sa maison de campa­
gne. Sa soeur et l'amie de celle-ci y viendront comme 
chaperons. L'arrangement m'amuse : il a soixante-
douze ans, j'en ai soixante-six. 

Après une journée de plein air, pendant que les filles 
chantent des psaumes dans leur chambre, nous en pro­
fitons pour partager notre premier baiser. Tout mon 
corps frémit. Je veux donner suite à ces minutes élec-
trisantes. 

Le lendemain matin, ces dames vont à la messe. Elles 
ne sont pas rendues bien loin que déjà nous sommes 
très très près. Ses mains, sa bouche, son épiderme, 
ses membres s'emmêlent, se nouent aux miens, s'em­
brasent jusqu'à l'émerveillement. 
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Durant toute l'année, la flamme demeure vivante, 
s'amplifie même. 

Brusquement, tout chavire : un matin, Clément ne se 
réveille pas. Le Feu s'est éteint. Depuis ce temps, ma 
peau se languit de lui. 


